
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A l’école du leadership socio politique : 
L’AJSo se forme à la transformation sociale  

Les jeunes de l’Association des Jeunes Solidaires du quartier Obili (AJSO) ne veulent plus rester en marge des actions de 
développement dans leur circonscription. Mieux, ces jeunes entendent désormais aborder l’avenir avec beaucoup plus de 
sérieux, de détermination et de présence sur le terrain. Pour y parvenir, ils comptent s’appuyer sur l’accompagnement qui leur 
est apporté depuis 2008 par la Dynamique Mondiale des Jeunes. 

 
ls étaient là, filles et garçons, assis en plein 
air, défiant soleil et menaces de pluie, 
comme pour prouver leur engagement à 

vouloir contribuer au développement durable 
de leur circonscription. Les jeunes de l’AJSO 
entendaient à tout pris comprendre à fond, le 
rôle et l’engagement du jeune dans le 
développement durable. Le moins que l’on 
puisse dire de cette attitude volontariste des 
jeunes de l’AJSO est que les jeunes de cette 
association prennent de plus en plus 
conscience des défis qui les interpellent en 
tant que leaders en devenir. Au sortir du 
séminaire de formation au leadership socio 
politique organisé le mardi 4 août 2010 au 
quartier Obili, c’est une jeunesse outillée et 
gonflée à bloc qui a ainsi pris l’engagement de 
changer de perspectives pour  se prendre en 
charge elle-même et veiller à la 
transformation positive des structures sociales 

du quartier. S’inscrivant dans le cadre de la 
célébration annuelle de leur semaine 

culturelle, le séminaire qui avait pour thème 
‘‘Rôle et engagement du jeune dans un 
groupe pour un développement durable’’ 
visait à amener les jeunes, membres de l’AJSO 
à améliorer leur façon de participer en tant 
que citoyens au développement durable de la 
société. De façon spécifique, le séminaire 
devait permettre aux jeunes de comprendre 
les enjeux de la participation au 
développement, de renforcer les capacités des 
jeunes à travailler en groupe, d’identifier les 
facteurs limitant la participation des jeunes au 
développement et faire découvrir les 
capacités de leadership. Ces objectifs ont 
visiblement été atteints au regard de la 
satisfaction exprimée par la quasi totalité des 

participants. « Les communications ont répondu 

à nos attentes et sont même allées au delà, car il y 
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a au sein de l’AJSO des 
problèmes qui pouvaient nous 
décourager mais avec ce que 
nous avons appris, j’ai 
personnellement compris que 
nous pouvons procéder 
autrement que de nous jeter 
les pierres les uns les autres 
puisque ces problèmes existent 
aussi  dans tous les groupes » a 
déclaré le Vice Président de 
l’AJSO. Le Président est allé 
dans le même sens affirmant 
que « l’AJSO dispose 
maintenant des arguments 
suffisants pour convaincre les 
autres jeunes à se joindre aux 
actions de l’association. »  
 
Dans sa communication, Valery 
Giscard Demba, l’un des 
intervenants à ce séminaire a 
réaffirmé que  la participation 
en tant droit humain à la prise 
des décisions  est reconnue 
comme obligation à l’Etat par 
des instruments 
internationaux. Il a soutenu 
son propos en énumérant 
quelques dispositions 
internationales consacrant ce 
droit : 

 Toute personne a le droit 
de prendre part à la 
direction des affaires 
publiques de son pays… 
Toute personne a droit à 
accéder, dans des 
conditions d’égalité, aux 
fonctions publiques. » 
Déclaration universelle 
des droits de l’homme, 
article 21 

 « Tout citoyen a le droit et 

la possibilité … de prendre 

part à la direction des 

affaires publiques … ; 

d’accéder, dans des 

conditions d’égalité, aux 

fonctions publiques de 

son pays. » Pacte 

international relatif aux 

droits civils et politiques, 

article 25 

 Article 21 du Pacte 

international relatif aux 

droits économiques, 

sociaux et culturels 

 Articles 7 et 14 de la 

Convention sur 

l’élimination de toutes les 

formes de discrimination à 

l’égard des femmes 

 Articles 6 et 7 de la 

Convention concernant les 

peuples indigènes et 

tribaux dans les pays 

indépendants. 

 

Ronald Mueller du Service civil 

pour la paix (SCP)-EED a 

présenté une communication 

sur la dynamique de groupe. Le 

mélange théorie et pratique de 

cette communication a permis 

de parcourir les étapes de 

constitution d’un groupe. 

Ronald a schématisé le  groupe 

sous forme de termitière dont 

le chapiteau ou cloché  visible 

représente le niveau ou l’on 

retrouve les aspects objectifs 

 Une vue partielle du panel des intervenants 

(Extrait de la communication sur la participation  

comme droit de l’homme) 

 

 

Les niveaux de participation 
 

Information : Action de s’informer ou d’informer, donner ou obtenir 
un renseignement. L’information est le début de la participation. L’on 
cherche à connaître ce qui se passe. On peut alors décider  de l’action 
suivante. 
 
Consultation (Donner son avis) : Action de consulter, de demander un 

avis, un conseil. Action de donner un avis motivé. La consultation va plus 

loin que l’information parce qu’on attend ou donne un avis. 

 

Concertation : Action de se concerter. Concerter c’est préparer 

ensemble, en commun l’exécution d’un dessein, d’une action. Dans la 

concertation, l’on pense ensemble l’action qu’il faut réaliser. 

 

Coordination : action de coordonner. Coordonner c’est agencer des 

éléments (mouvements, efforts) pour constituer un ensemble cohérent. 

La coordination suppose donc qu’on a plusieurs éléments (les 

informations, les hommes, les objets, etc) qu’il faut bien mettre 

ensemble. La coordination suppose aussi un échange d’informations de 

toutes les personnes qui participent à l’action. 

 

Empowerment ou appropriation : c’est la prise du pouvoir par la base. 

Ceci implique que les bénéficiaires ont appris avec les autres et qu’ils 

peuvent désormais réaliser eux-mêmes des actions. 

 

Valery Giscard Demba 
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du groupe que peuvent être le 

temps, les 

devoirs et 

obligations, 

les 

hiérarchies 

et les 

informations 

diverses. 

Tandis que la 

partie 

enterrée de la termitière où se 

déroulent des activités 

insoupçonnées représente le 

niveau émotif. On y retrouve 

les peurs, les vœux, les 

souhaits, les tabous, les 

valeurs, les lois. Etc. Cette 

présentation a le plus insisté 

sur la nécessité pour tout 

groupe de se fonder sur un 

idéal commun, reconnu et 

accepté par tous les membres 

qui le constituent. Cette 

exigence fait appel à une 

communication permanente et 

un dialogue franc entre ces 

membres.  Si le début d’un 

groupe marque la rencontre 

d’individus aux objectifs 

différents,  la confrontation 

des idées, l’ouverture des uns 

aux autres facilite la 

convergence et la fédération 

des objectifs individuels en des 

objectifs communs. Le plus 

difficile pour un groupe est de 

parvenir à un niveau de 

normalisation qui permet à 

chacun de ses membres de se 

sentir partie prenante du 

groupe. Il 

faut pour 

cela que la 

répartition 

du travail à 

effectuer 

ainsi que le 

partage des 

responsabilit

és soient 

effectifs. Ceci doit se faire sur 

la base des connaissances et 

des compétences individuelles.  

 

Fabrice Pokam s’est appesanti 

sur les facteurs qui limitent la 

participation des jeunes au 

développement. L’on a entre 

autre cité l’absence de volonté, 

la recherche de l’intérêt 

personnel, la faible 

communication et 

concertation, le manque 

d’information ou leur 

confiscation, la grande 

dépendance,   

l’inorganisation des 

jeunes. Pour renverser la 

tendance, Fabrice a 

exhorté les jeunes à la 

recherche du consensus 

partout ou ils se retrouvent. 

Pour parvenir au consensus, a 

dit l’orateur, les dirigeants 

ainsi que tous ceux qui 

animent les groupes de jeunes 

doivent faire des efforts pour 

créer des cadres de discussions 

libres et ouverts dans lesquels 

chacun exprime librement et 

ouve

rtem

ent 

ses 

conn

aissa

nces 

sur 

le sujet spécifique en question, 

ses  craintes, ses intérêts et ses 

désirs. Lorsque tous ces 

éléments sont rassemblés, il y 

a plus de chance à regarder 

dans la même direction car les 

préoccupations de chacun sont 

prises en considération. 

Prenant l’exemple sur l’AJSO, 

Fabrice a fait observer que si 

les responsables sont les seuls 

à se déployer dans 

l’organisation d’une activité 

donnée, il est évident qu’il n’y 

a pas eu au départ consensus. 

Il faut donc marquer un temps 

d’arrêt pour évaluer les  

facteurs qui ont occasionne la 

mise a l’écart des autres 

acteurs du groupe. Lorsque ces 

facteurs ont été identifiés et 

discutés, la participation peut 

être garantie. 

 

Tagne Fossouo Jean Jacques a 

échangé avec les jeunes sur un 

cas concret de participation au 

développement durable. 

S’appuyant sur le suivi 

physique des investissements 

publiques de l’Etat, il a 

interpelle les jeunes a ne plus 

être de ceux la qui détruisent 

les biens publics et privés. Jean 

Jacques Fossouo a montré que 

la participation au 

développement  durable est 

avant tout le fait de ne pas 

gaspiller ou mettre en péril 

tout ce qui est disponible 

autour de soi, tout en veillant à 

ce que les autres 

n’en fassent pas 

aussi. Citant 

l’exemple de 

l’éclairage public, il a 

expliqué que si dans 

un quartier il est 

prévu des 
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lampadaires et que les 

personnes chargées de les 

installer ne le font pas ou le 

font mal, il est du devoir des 

jeunes de le faire savoir aux 

autorités compétentes. Cet 

acte participe de la 

participation au 

développement.  Les 

explications données par Jean 

Jacques sur l’importance et 

l’urgence pour les jeunes de 

s’intéresser au suivi budgétaire 

dans leur localité et 

circonscription respective ont 

fait comprendre aux jeunes 

que tout citoyen véritable doit 

contribuer à l’identification des 

besoins de sa localité à la 

réalisation des investissements 

qui y sont faits et à la 

sauvegarde de ceux-ci. Pour 

cela, le jeune doit s’informer et 

se former, informer les autres 

et créer des occasions de 

réflexion sur le devenir  de la 

localité. Les jeunes doivent 

aussi se rapprocher des 

dirigeants en fonction et leur 

faire part de leurs 

préoccupations, leurs 

propositions et discuter 

régulièrement avec ces 

dirigeants dans l’intérêt de  

connaitre et comprendre ce 

qu’ils ont on projet pour la 

localité et chercher à voir 

quelle peut être la contribution 

de la jeunesse à cet effet. Par 

ailleurs, les jeunes doivent 

apprendre à demander des 

comptes. 

Mais comme tout ceci doit se 

faire dans un ordre  et une 

logique respectables, la 

présence d’un leader est 

incontournable. C’est ce qui 

justifie l’autre communication 

sur le thème comment 

développer les qualités de 

leaders au sein d'un groupe de 

jeunes? A travers cette 

communication, Edith 

Douandji a amené les jeunes à 

s’interroger sur les qualités 

d’un leader, les styles de 

leadership. A l’arrivée, les 

membres de l’AJSO ont 

reconnu qu’un responsable 

n’est pas toujours le leader du 

groupe et vis versa. En outre 

l’on est resté très partagé sur 

le fait qu’on nait ou qu’on 

devient leader.  

Néanmoins, les qualités 

suivantes ont été 

reconnues à tout leader : 

l’écoute active, la 

créativité, la 

communication, 

l’exemplarité. En résumé, 

le leadership nécessite une 

grande écoute de soi, de 

l'autre et de 

l'environnement. Fares 

Chmait  affirme que c'est 

par l’écoute que vous 

parviendrez à mobiliser vos 

équipes, en sachant tout 

d'abord comment être 

pour savoir ensuite 

comment faire.  

 

Au cours des échanges, la 

question de la 

participation aux processus 

de prise de décision et 

notamment la 

participation des jeunes 

aux élections s’est  posée.  L’on 

a ainsi pu relever que si les 

jeunes constituent la majorité 

de la population, c’est dire 

qu’ils devraient être ceux la qui 

choisissent les dirigeants à 

tous les niveaux et postes 

électifs.  Si par contre les 

jeunes se refusent de 

participer aux élections en tant 

que électeurs ou candidats, il 

va de soi qu’ils se mettent eux-

mêmes à l’écart des processus 

de prise de décision. Pour être 

efficace de par leur nombre, 

les jeunes doivent savoir 

s’organiser pour aller poser 

leurs problèmes et interroger  

les solutions qui leur sont 

proposées.  Il faut pour cela 

avoir de la vision et se fixer des 

objectifs réalistes, clairs et 

précis. 
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